


les Pralines SalncU\ c (J . Cromarias, C iel 
mo nt -Ferrand), qui sont du gOlll de tout le 
monde! ». 

Iro nie du son, cc produ it qui créait tant d 'cm­
plois ct fai :,ait la gloire de nos terroirs n'est 
plus cultivé de nos jours c lic). amandes que 
nous consolllmons sont dé:..ormais importées 
(principalement de Californie). On ne peut 
donc qu 'encourager le!> effoft.!. entrepris pour 
sauvegarder cct hél itage régional. 

AchUltées au i\1a ... '\if central 
Il existe d'innOlnbrablcs vanétésl> d 'amandier, 
mais la plupart donnent de piètres résultats 
dans notre région . Même les obtentions ré­
centes à norJi soll tardive, vendues COlllllle 

étant ada ptées aux zones plus froides que son 
aire de prédilection, sont SOllvent décevantes 
chel. nous. Il faut dire que le climat }' est très ... 
particulier! Pourtant , les coteaux de Limagne 
ct de la Ribeyre som bel ct bien un e terre tra­
ditionnelle de l'amandie r ! 
Faisons plutôt preuve dc bo n sens. Dcs géné­
rations dc cultivateurs se sont donné la peine 
de sé lectionner au fil du temps des va riétés qui 
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combinaient les mCllleures qualités organolep­
u ques ct une parfaitc adaptation aux condi ­
tions c1imatiqucs locales. Ce serail dommage 
de les ignorer. Ces variétés, qui co nstituent un 
véritable patrimoine, sont évidemment cell es 
qui réussissent le mie ux, Pourtant clics ont 
bien failli dispa r,litre, 
I-Ieurcusemcm, ccs dernières années, de 
bonnes volontés ~e son t réunies au tour d 'un 
projet de verger conservatoi re , Sous l'impul ­
sion de bénévoles Cl d 'associations, puis grâcc 
au soutic n de l'U niversi té Blaise P:lscal e t du 
Conse rvatoi re d 'Espaces Na turels d'Auvcrgne, 
neuf varié t6 ont pu êt re répertoriécs, puis 
grcffées c t plantées sur le campus unive rsitaire 
des Cézea ux ell 2.0 14 (e n compagnie de 31 va­
rié tés locales d 'ab ricotie rs). El cc n'cst qu'un 
début . 
Mais il faut fairc vite, certaines variétés o nt 
déjà disparu , parfois même du fait de la 
co nstruction de bâtiments publics ... 
Heureusement , un travail de recherche sur les 
noms des amandicrs de la région e t leurs uti­
lisations est en cours ct confirme que chaquc 
type avait un usage précis. Par exem ple, les 
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amandes se rvant pour les pralines ne pou­
vaient provenir de cu ltiva rs donnant de grands 
fruits à do ubles Jmandons aplatis. Et si ces 
dcrn ie rs existaient , c'cst qu'ils nvaie nt sû re­
ment U II rôle, Mais Icquel ? Ce rta ines hypo­
thèses tenden t vers la récolte ( en vert », mais 
les archivcnt mnnq uen l. Il subsiste dOll c des 
interrogations, néanmoins les investi gations 
ava ncent Ct l'on ne peut que sa luer les avan­
cées en matiè re de conservation , 
Quand bien même les va riétés locales n'ont 
pour l'i nsta nt que des patronymes provisoi res, 
clics commencent à être d isponibles dans le 
commercc. Cert.lines va riétés ne se ront cn 
vente que dans deux ou trois ans , le temps que 
suffi samme nt de stock soit greffé. Il fau t alors 
fai re pre uve d 'un pell dc patience et rester en 
contact avec les pépiniéristes. 
Bien qu' il ne soit pas de la régio n, l'amandier 
'Garden Pri n cc·· a l'intérêt d 'être un cultivar 
na in auto-fe rt ile qui t rouve ra sa place même 
dans les plus peti ts jardins. 

l.dltlerté du jardin 
• 

L'am andier est aussi un très bel arbre d'o r-

domarcon
Texte surligné 
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